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Argumentaire  
 
Les prisons sont régulièrement au cœur de l'actualité, les médias évoquant tour à tour les 
chiffres de la surpopulation carcérale ou encore les violences et suicides qui surviennent en 
détention. De nombreux travaux de recherche portent également sur la détention (Le Caisne, 
2000 ; Delcourt, 2020 ; Rostaing, 2021 ; Durand 2023, etc.). La place des jeunes au sein de cet 
univers carcéral reste cependant moins visible. 
 
Même si la part des mineur·es est marginale dans l'ensemble de la population carcérale (environ 
1 % de l'ensemble des détenu·e∙s), ces jeunes font l'objet d'une attention particulière de la part 

de l'administration pénitentiaire : ils et elles sont incarcéré⸱es dans des espaces distincts 
(quartiers mineurs) ou dans des lieux de détention spécifiques (établissements pénitentiaires 
pour mineurs), et sont enfermé·e∙s dans des cellules individuelles. Un suivi socio-éducatif 
rapproché ainsi que des activités régulières sont par ailleurs prévues. Pour autant, leurs 
conditions de détention restent vivement critiquées par différents observateurs, notamment 
au regard des besoins fondamentaux de l’enfant (rapports parlementaires, Cour des comptes, 
Observatoire international des prisons, Contrôleur général des lieux de privation de liberté, 
etc.).  
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Depuis la création des EPM et leur ouverture en 2007 dont l’objectif était de rompre avec le 
fonctionnement des « quartiers mineurs », ailes dans les prisons pour majeurs réservées aux 
mineurs, plusieurs recherches en sciences sociales ont étudié à la fois ce "nouveau" modèle 
d'incarcération (initialement conçu comme plus centré sur la dimension éducative de la prise 
en charge avec un partenariat plus important avec l’Éducation nationale, la Protection judiciaire 
de la jeunesse et le pôle médical), le travail conjoint des institutions et des professionnel·les en 
détention (surveillant·es, éducateurs et éducatrices, enseignant·es et professionnel·les de 
santé) mais aussi les conditions d'incarcération des jeunes et ses effets sur leurs parcours 
(Bailleau, Milburn, 2014, Chantraine, Sallée, 2013 ; Solini, 2017; Solini et al., 2022). 
 

Les mineur·e∙s incarcéré⸱es, auxquels ce dossier sera consacré, demeurent toutefois très 
invisibilisé·e∙s, du fait de l’étiquette de « déviant∙e » accolée à leur parcours, mais surtout en 
raison de leur faible visibilité sociale, hors de la prison et des quartiers dans lesquels ils et elles 
vivent (Le Caisne, 2008). On sait peu de choses sur elles et eux et les données statistiques ne 
sont pas simples à réunir. Décrit·e∙s bien souvent comme la « minorité du pire » (Elias, 1985) 
de la jeunesse, les détenu·e∙s mineur·e∙s sont avant tout considéré·e∙s à partir des actes les 
ayant menés en détention. Nous prenons le parti dans ce dossier de nous intéresser à ces 
garçons et à ces filles sous un angle autre que celui de leur étiquetage pénal ou carcéral, afin de 
contribuer à « dé-carcéraliser » la recherche sur les détenu·e∙s. Si les mineur·es peuvent être 
interrogé·e∙s au sein des lieux de détention, ce sont des thématiques plus larges qui seront 
privilégiées : la scolarité, la famille, la migration, la santé, le passage à la majorité, la mixité et 
les rapports de genre, etc. 
 
Ce faisant, ce dossier de la revue SEJED a pour objectif de contribuer à l’analyse des processus 
de vulnérabilisation des jeunes (sociale, familiale, économique, etc.). Ce champ de recherche 
porte une attention limitée à ces parcours minoritaires, ceux de mineur·e∙s qui ont bien souvent 
rompu leurs liens avec différentes institutions (au premier rang desquelles l'école) ou qui se 
situent à la marge des dispositifs de prise en charge (sociale, sanitaire, professionnelle, etc.). Il 
s’agira alors de documenter les trajectoires de ces jeunes avant l’incarcération (origine sociale, 
trajectoire familiale, scolaire, migratoire, expériences de victimation, expériences de la 
discrimination, parcours de prise en charge à l’Aide sociale à l’enfance, ou par la PJJ en 
foyer/CER/CEF, etc.) mais également après : quels sont les effets de l’incarcération sur les 
situations sociale, familiale, scolaire, économique ou judiciaire des mineur·e∙s ? Ce dossier 
s’intéressera également aux ressources dont les jeunes disposent – ou celles dont ils et elles 
manquent – pour faire face à l’enfermement : comment s’adapter à l’incarcération, infléchir à 
ses conditions, voire y résister, pour ne pas les subir entièrement ?   
 
De même, la sociologie des institutions s'intéresse prioritairement aux parcours institutionnels 
des jeunes suivi·es par la protection de l'enfance (qu'il s'agisse de l'Aide sociale à l'enfance ou 
de la Protection judiciaire de la jeunesse), mais finalement peu aux jeunes incarcéré·e∙s 
(Chéronnet, 2022 ; Chéronnet & al., 2024 ; Couronné, Sarfati, 2022 ; Frechon, Robette, 2013 ; 
Teillet, 2022). Il s’agit alors de contribuer au chantier de recherche sur les modes de 
socialisations des jeunes par les institutions (Bordiec 2018), en s’interrogeant sur ce que 
produisent les conditions d’incarcération sur les jeunes. Dans ce cadre contraint, fermé, 
comment accompagner des jeunes, privés de leurs libertés, qui peuvent développer une 
certaine défiance, voire méfiance, à l'encontre des professionnel·les chargé·e∙s de les 
encadrer ? L'enfermement produit-il des formes particulières de prise en charge, « ajustées » à 
un public vulnérable captif ? Dans quelle mesure l’accompagnement des mineurs détenus 
répond-il à ses objectifs de travailler le « sens de la peine » et de prévenir la récidive ? 
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Enfin, les recherches sur la famille questionnent les phases de décohabitation des jeunes, mais 
moins souvent les départs précoces et/ou contraints à l'adolescence. Dans des parcours souvent 
marqués par des ruptures familiales, comment se maintiennent ces liens à distance imposés par 
l'enfermement ? À l'inverse, on pourra se demander comment l'univers carcéral produit une 
mise à distance des familles, et notamment des familles populaires ? 
 
Le projet scientifique de ce dossier consiste à placer les parcours juvéniles des mineur·es en 
prison au cœur des interrogations, en considérant les manières dont l'âge, le genre, la classe et 
les rapports sociaux de race font varier les expériences carcérales et plus globalement les 
trajectoires biographiques de ces jeunes. Il s’agit de s’interroger sur l’articulation entre 
l’expérience singulière que représente l’incarcération et les rapports sociaux d’âge : les 
mineur∙es détenu∙es présentent la spécificité d’être des adolescent∙es que l'on encourage à 
devenir adultes tout en étant enfermé·e∙s. Partant du postulat que l'expérience de la prison ne 
peut être pensée comme une simple parenthèse dans une trajectoire adolescente, l’objectif de 
ce dossier est de questionner ce que les conditions d'incarcération produisent sur les parcours 
juvéniles. 
 
Sont donc attendus dans ce dossier thématique de la revue, des articles originaux, qui reposent 
sur des enquêtes récentes, menées auprès des mineur·e∙s comme des professionnel·les de la 
détention. Les chercheur·es de toutes les disciplines sont invité·e∙s à contribuer à ce numéro et 
les contributions internationales seront particulièrement bienvenues. 
Elles pourront s’intéresser aux mineur∙e∙s incarcéré·e∙s sous différents angles :  

• Leurs expériences carcérales  

• Leurs trajectoires biographiques   

• Les liens familiaux entretenus en détention   

• Les enjeux de leur prise en charge scolaire, éducative ou sanitaire 

• Les enjeux organisationnels et juridiques autour de l’incarcération des mineurs 

• Les rapports sociaux d’âge, de classe, de genre et de race qui se jouent en prison  
 
Les propositions d’article (1 page maximum) préciseront la problématique de l'article, la 
méthodologie de recherche, la nature des données analysées et les grandes lignes de 
l’argumentaire proposé. Elles sont à envoyer par courrier électronique au format doc, avant le 
15 septembre 2024, aux coordonnatrices et coordinateurs du numéro et à la rédaction en chef 
de la revue aux adresses suivantes : 
yaelle.amsellem-mainguy@jeunesse-sports.gouv.fr  
hugo.breant@jeunesse-sports.gouv.fr 
isabelle.lacroix@uvsq.fr  
alice.simon@justice.gouv.fr 
helene.cheronnet@justice.fr  
 
Un accusé de réception sera adressé en retour. Une réponse sera faite aux auteurs et autrices 
au plus tard à la fin du mois d’octobre 2024. L’envoi des premières versions des articles acceptés 
devra se faire au maximum pour le 15 décembre 2024. La publication finale aura lieu au 
printemps 2025. 
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